GRANDE  VICTOIRE  remportée  par  les  patriotes 
cîe  la  Montagne.  — Cassation  de  la  COMMIbSIOil 
DES  COMPLOTS Liberté  rendue  à liEBERT. 

ET  EXÉCRABLE 


CONSPI.RATION 


* JD£  COUrERTE^ 

De  Maximilien  ISNARD  ! BARBAROUX  ! 
BÜZOT  ! BRISSOT  ! LOUVET  ! DUCOS  î 
LANJÜINAISt  LOUVET  l GËNSONNÉ 1 
GUADET  ! VERGNIAÜD!  GENES lEUXî 
FONFREDE  î LÂSOURCE  ! PÉTION  î 
PÉNIERES  ( LE  POLTRON  ) ! LA  COM- 
MISSION DES  ( COMPLOTS  ) ! 

Enfin  toute  la  bande  des  cornplices  de  Capet  et 
de  Dumourier  ^ 

De  Taire  massacrer  les  montagnards  , la  municipalité 
de  Paris  , les  Jacobins  , et  toutes  les  sociétés  popr^ 
iaires  , en  les  traitant  de  conspirateurs  et  d’assassins 
de  la  représentation  nationale  ! 

Au  Tribunal  Révolutionnaire  1 : 

Les  scélérats  qui  veulent  perdre  Paris  aux  y eu% 
des  départemens  / 

Il  est  tems,  ou  nous  sommQ?>  perdus  l 


Vive  les  républicains  î 
Au  foutre  les-raonarchiensl 


Au  tribunal  criminel  révolutionnaire  Isnard, 
lui  qui  n’a  pas  tremblé  d’attaquer  ouvertement 


Paris  du  fer  et  du  feu,  et  qu’on  chcrcheroit 
bientôt  sur  les  bords  de  la  Seine  où  il  a existé , 
si  on  attentoit  à la  représentation  nationale  des 
Bpssot,  des  Guadet  , des  Gensonné , des  Bar-  . 
baroux , des  Busot , enfin  à toute  la  bande  qui 
Ifabite  la  Yendée  de  la  Convention. 

Hier  , la  montagne  , après  avoir  enduré  pen- 
dant plus  de  Huit  heures  les  outrages  des  cra- 
pauds de  la  Vendée,  qui  avoir  formé  le  com- 
plôt,  de  concert  avec  l’infâme.^ommission  des 
douze  , de  fairo  marcher  la  force  armée  , 
sous  le  vain  prétexte  qu’ils  n’étoient  pas  en 
sûreté^  le  ministre  de  l’intérieur  , le  maire  dé 
Taris  ^ une  députation  au  nom  de  la  majorité 
des  sections  de  Paris , les  sections  des  Gravi- 
liers  et  de  la  Croix-Rouge,  sont  venus  démas- 
quer les  traîtres  , et  demander  justice  pourries 
innocence;  après  les  heurleméns  continuels  des 
crapauds  de  la  Vendée,  la  montagne  a rem- 
portée la  victoire  la-  plus  completteren  faisant 
casser  cette  infâmè^ commissions -•et  en  rendant 
à la  liberté  les  patriotes  incaicfiiés=parses  ordres^ 

La  voila  cette  commission  des  complots  qui 
disoit  que  sous  i Jj;  jouïs  il  ny  auroît  plus  de 
jacobins , et  que  la  municipalité  de  Paris  n’étoit 
composée--  que  d’assassinsldes  3;sept;pnibfeày 

et  de  conspirateurs^  cohÉ^re  la^  ïepréseptatioiïnap’ 
üonale. 


/ 


il  vous 


\ ■ 3 ■ 

HiibkanR  de  la  Vendée  de  la  Convennon  na* 
tioiiaie  , qui  compofez  cet  infernal  Marais , fî 
jugement  abhorré  ; vous  ^ nos  mandataires  infi- 
dèles & perfides  , qui  entravez  tous  les  jours 
les  opérations  de  vos  vertueux  collègues  de  la 
Montagne  , abjurez  donc  vos  desseins  crimi- 
nels, montrez-vous  vrais  républicains  ^ renoncez 
à vos  complots , cajr  ce  n’est  qu^en  fervant  le 
peuple , votre  maître  & votre  fouverain  , que 
vous  continuerez  de  le  représenter  , ou  sans 
lassera. 


Ignorez-vous , hommes  traîtres  , que  quand 
ntérêt  général  n’entre  pour  rien  dans  l’intérêt 
particulier,  celui-ci  ed  mal  vu,  mat  entendu, 
& efi:  toujours  de  peu  de  durée  1 ^ 

Si  vous  n’aviez  pas  été  corrompus,  falariés 
par  les  royaliftes  , défolerlez  - vous  fans  cefTe 
ces  braves  Sans  - culottes  ? vous'  attireriez-vous 
leur  haine  implacable  > A quoi  vous  conduiront 
vos  perfécutions , votre  orgueil , votre  ambition, 
votre  avarice  & vos  noirs  attentats  contre  Téga- 
llté  morale , civile  & naturelle , de  vos  freres  9 
contre  leur  liberté  ? à une  punition  exemplaire. 
Croyez-vous  que  la  nation  françoife  que  Vou^ 
trahlffez  , que  vous  afiamez , que  vous  voulez 
affetvîr , aura  plus  de  commifération  pour  vous 

Au 


qu’elle  n’en  a moJitré  pour  le  tyran  defpote , 
qu’elle  a fait  traîner  fur  TéchaiFaud. 

Et  vous  braves  Bordelais  ^ vous  êtes  ëvi^ 
demment  égarés;  vous  qui  vous  allarmez  des 
intentions  qu’on  impute  aux  Parisiens ,,  contre 
la  liberté  ; vous  qui  les  accusez  de  vouloir  chafTer 
trois  cents  députés  de  la  Convention  natio- 
nale, & en  immoler  vingt-deux , prenez  d’autres 
fentimens  fur  leur  compte  , & céiTez  vos  me- 
naces envers  eux  ; vous  dites  que  vous  -av^z 
fourni  vingt-cinq  milles  hommes  pour  la  défenfe 
de  la  patrie;,  combien  Paris  n’en  a-t-il  pas 
fourni  à raîfon  de  fa  fiipériorîté  fur  votre  ville! 
Vous  dites  que  vous  foulti*ez , nous  fouffrons  bien 
davantage  encore  que  vous;  ne  doutez  pas  de 
notre  refpecl , de  notre  recohnoiifance  pour  nos 
Légiilateurs  républicains. 

Je  ne  conçois  pas  coi;nment  vous  pouvez  vous 
glorifier  de  regarder  la  convention  comme  l’ar- 
che nationale,  et  de  dire  que  vous  n"y  porterez 
jamais  une  main  facrilége  , que  vous  voulez 
tous  périr  avant: le  règne  des  brigands  & des 
afiTaffins.  Penfez-vous  que  la  Convention  natio- 
nale'fpit  moins  clière  & qioins  précieufe  aux  Pa- 
rifieî>^^i?  S^hez  que  les  Parifîens  font  julles  ; ils 
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honorent,  ils  refpedent  & aiment  les  membres 
purs  de  la  Convention. 

Recevez  à votre  tour  leur  profefïion  de  fo:  ; 
ils  ont  juré  , & nous  jurons  que  nos  foldats  fe 
lèveront  tous  pour  cimenter  votre  tranquillité 
& la  notre.  Nous  fommes  vos  frères , vos  fen- 
timens  font  les  nôtres  , & nous  ne  foulfrirons 
point  que  la  Convention  ait  quelque  danger  à 
Courir  dans  notre  fein  ; nous  favofis  d’abord  trop 
ce  que  nous  devons  à nos  Légiüateurs  patrio- 
tes : quant  à leurs  collègues  anti-républicains , 
ils  n’ont  rien  également  â redouter  de  nous  ; le 
glaive  de  la  loi  feule  les  punira  quand  ils  auront 
été  jugés  par  les  Tribunaux  révolutionnaires  , 
s’ils  sont  trouvés  coupables  ; et  s’ils  n’ont  rien  â 
craindre  & qu’ils  foient  purs , qu’ils  fe  traclui- 
fent  eux  “ memes  d^evant  leurs  Juges  pour  nous 
prouver  leur  innocence. 

Quel  parti  plus  sage  peut-on  adopter  ? Faîtes 
attention,  nos  compatriotes  Bordelais,  que  le  rap- 
pel (A  non  pas  l’iMMOLATICN  ) des  Députés 
infidèles  , n’a  point  été  demandé  par  des  bri- 
gands, des  afTaffins  , des  fcélérats , comme  voüa 
le  prétendez  ; mais  bien  par  de  vrais  républicains, 
par  la  municipalité  & par  les  feftions  de  Paris  ^ 
compofée  de  tous  bons  citoyens  ; un  , efi- 
il  un  brigand  ^ un  aflaffin  ? un  Chaumet^  efi- 
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1 un  brir^THcl  un  adltilin?  un  père  Ducliêne  , 
( tebert  ) eiVil  un  brigand,  un  affaffin  ?,nn 
Wigal,  eftdl  un  brigand  , un  afîaffin?  enfin  tous 
îes  membres^  qui  compofent  la  municipalité  de 
Paris  & des  48  fsaions  , sont  - ils  des  bri- 
gands , des  affaffins?  Je  vous  le  demande  , nos 
concitoyens  Bordelais  ? Eh  bien  l non  , ce  ne 
sont  ni  des  brigands , ni  des  afîailîns  ^ ni  des 
fcélérats:  ; ce  font  des  hommes  qui  veulent 
fauver  la  république  des  pièges  qui  lui  font 
tendus  depuis,!!  long^tems,  par  une  poignée  de 
faÔieux^  et  dans  lefquels  elle  efi  prête  a tomber, 
fi  nous  ne  nous  rallions  pas  tous  autour  d elle  , 
^^'«^^it  de  parti  n’eft  pas  ane'anti. 

\ 

lanu  nous  nous  pîaignpns  d’un  Briffât  ^ 
qui  dans  fon  numéro  183  du  journal  intitcile  : 
Vatriote  Français  , cherchoit  a rallentir  le  zele 
des  citoyens  des  départenfens  , pour  voler  aufe- 
cours  de  nos  frères  de  la  Vendee,  d un  Guadet  , 
qui  J il  y a quelques  jours , voulok  que  la  Con- 
vention nationale  ailfe  tenir  fes  séances  a Ver- 
failles  ; d’un  Féthion  dont  la  conduite  a été  fi 
honorable  dans  la  première  legifîature  , & qui 
eft  fi  reprocliable  à la  Convention  ; d’un  Bu^otf 
qui  a demandé  , la  suppression  du  tribunal 
révolutionnaire  ; d’un  Isnard  qui  a menàcé  notre 


métropole  superbe  ^ du  fer  et  du  feu  , au  notn 
de  ia  France  entiers  ^ et  de  ia  iiiarche  des 
départemens  sur  nous , si  on  attentoïc  a la  re- 
présentation nationale  ; enfin  (Je  tous  les  scélé- 
rats qui  habitent  la  Vendée  de  ia  convention 
nationale. 

Venez  si  vous  vculëz  à Paris , vous  joindre  a 
nous , nous  vous  recevrons  avecjoie,  vous  verrez 
que  nous  sommes  vos  freres  ^ vous  louerez  avec 
nous  notre  municipalité  et  nos  sections;  venez 
admirer  les  votans  de  la  montagne  , et  regarder 
le  coté  opposé  , et  vous  verrez  s’il  est  pénétré 
des  mêmes  principes^  pcfur  faire  le  bonheur  du 
peuple,  _ 

Voilà,  frères  bordelais  , nos  principes , nous 
n’en  aurons  jamais  d’autres.  Ils  sont  puisés  dans 
les  droits  de  l’homme.  Votre  énergie  et  vos  lu- 
mières  nous  sont  connues  , nous  sommes  assurés 
que  vos  persécuteurs  sont  les  nôtres  \ désabusez- 
vous  aussi  de  ce  que  Ouadet  a dit  sur  ncitre 
■ compte  f que  nous  ne  combattions  que  pour  des 
ajjîgnats,  Çc  non  pour  foulager  nos  freres  de 
la  Vendée  ; qu’il  apprenne  quele  patriotisme  feul 
nous  y a conduit, 

i.  - 

Revenons  à vêtis  achatnies  royaliftes;  ceflèz 
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bnlcirs,  ceffezidonc  de  colomnier  vos  col 


lèrue;  de  la  montagne  , d’ourdir ‘des  trames  cri 


■‘  ■galité,la  liberté,  lai^reté, 
remblez  ! le  courroux  d’une 
c fenfible  ; réparez  donc  le 


mal  que  vous  iiil  avez  fait  depuis  fi  longtenls  > 

^ a A minuit  précis  , le  décret  qui  casse  la  Com- 
mission des  complots^  a été  rendu  sous  la  pré- 
sidence d'tîérauk-Séchelles  , au  grand  contente- 
ment des  patriotes  ; et  les  crapauds  de  la  Vendee 
se  sont  retirés  comme  des  lions  rugissans  ^ écu- 
mant  de  rage,  et  en  faisant  des  menaces  aux 
patriotes  î 

O monstres  1 ô scélérats  î craignez  la  ven- 
geance du  peuple  ! 


I L E B O î S , Vampdes  Sans-culottes  , 

6*  t ennemi  des  Jean-foutffs 
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